
 

 

Aubervilliers, le 25 novembre 2020 

 

 

Mieux mesurer la pauvreté à la petite enfance : 

une meilleure prise en compte des conditions de vie 
 

La mesure de la pauvreté à la petite enfance a longtemps été limitée à son aspect monétaire au travers 

du revenu disponible du ménage ou son aspect en conditions de vie du ménage. En s’appuyant sur les 

données de l’enquête Elfe* (Étude Longitudinale Française depuis l’Enfance), Marion Leturcq et Lidia 

Panico, chargées de recherche à l’Ined, accompagnées de Bárbara Castillo Rico, docteure en économie, 

réinterrogent la manière de mesurer la pauvreté en conditions de vie des enfants en bas âge. À travers 

un travail original, elles mettent en place de nouveaux indicateurs qui permettent d’adopter le point 

de vue de l’enfant. 

 

Les revenus du ménage ne suffisent pas à décrire l’expérience de la pauvreté 

Il existe plusieurs manières de mesurer la pauvreté dans l’enfance. De nombreuses études calculent la 

proportion d’enfants vivant dans des ménages à bas revenus, généralement identifiés comme ceux dont le 

niveau de vie est inférieur à 50 % du niveau de vie médian (évalué à 1840 euros mensuels en 2017 par l’Insee, 

la moitié des ménages vivant mensuellement avec un niveau de vie inférieur). D’autres études utilisent des 

critères de privation au niveau du ménage, en faisant l’impasse sur les besoins spécifiques des enfants. Dans 

cette étude, quatre indicateurs ont été calculés pour mesurer la pauvreté en conditions de vie de très jeunes 

enfants : les conditions de vie matérielles comme l’impossibilité d’acheter de nouveaux vêtements, de partir 

en vacances ou encore de s’offrir des cadeaux ; les conditions de logement telles que le surpeuplement ou les 

difficultés à se chauffer ; les conditions de logement extrêmes caractérisées par l’absence d’accès à des 

sanitaires et à l’eau chaude ; et enfin l’implication parentale qui correspond à la qualité des interactions entre 

les parents et l’enfant, mesurée par l’allaitement ou le « peau à peau » pour les enfants de deux mois, ou jouer 

et lire des histoires pour les enfants de un an.  

 

Des mesures contrastées et complémentaires de la pauvreté des enfants en bas âge  

Selon l’indicateur classique de la pauvreté monétaire, près d’un enfant en bas âge sur dix vit dans un ménage 

pauvre. C’est une mesure restrictive de la pauvreté, quand on la compare aux autres indicateurs. Parmi les 

enfants de 2 mois, la proportion dépasse 12 % lorsqu’on considère les conditions de logement et 14 % 

lorsqu’on tient compte des conditions de vie matérielle. Dans un registre non matériel, l’indicateur qui 

enregistre la qualité de la relation parent-enfant indique que, à un an, près d’un enfant sur cinq est en 

situation de privation.  

Les indicateurs identifient des populations pauvres qui ne coïncident qu’en partie.  Par exemple, parmi les 

enfants âgés de 2 mois, plus d’un tiers de ceux considérés comme pauvres du point de vue des conditions 

matérielles, ne le sont pas du point de vue monétaire. Et parmi les enfants considérés comme pauvres du 

point de vue de l’implication parentale, moins de la moitié seulement sont considérés comme pauvres 

monétairement.  



 

Comparaison entre la pauvreté monétaire et les dimensions de la pauvreté en conditions de vie 

  
Source : Elfe, vague deux mois et vague un an. 

Champ : enfants nés en France métropolitaine en 2011. 

Lecture : parmi les enfants de deux mois, 9 % sont pauvres monétairement, 14,4 % pauvres en conditions de vie matérielles, 12,3 % pauvres en 

conditions de logement, 1,1 % en conditions de logement extrême et 23,5 % sur la dimension parentale ; parmi les enfants d’un an, 9,4 % sont 

pauvres monétairement, 11,2 % pauvres en conditions de logement, 1,1 % en conditions de logement extrême et 19,3 % sur la dimension 

parentale. La pauvreté en condition de vie matérielle n’a pu être calculée pour les enfants d’un an. 

 

Quels sont les enfants les plus exposés au risque de pauvreté ?  

La prise en compte de plusieurs indicateurs permet de mieux cerner les facteurs qui exposent les enfants à un 

fort risque de pauvreté. Par exemple, vivre dans une famille monoparentale est très fortement corrélé à la 

pauvreté en conditions de vie matérielle et à la pauvreté monétaire. En revanche, ce groupe est moins exposé 

à la pauvreté en conditions de logement. Il présente par ailleurs un risque moindre sur le plan de l’implication 

parentale deux mois après la naissance, mais cette tendance s’inverse au moment du premier anniversaire de 

l’enfant. Un jeune enfant dont les parents sont issus de l’immigration présente quant à lui un risque de 

pauvreté en conditions de logement plus fort, mais moindre en ce qui concerne l’implication parentale. Ces 

analyses suggèrent donc que les groupes « défavorisés » ne sont pas homogènes et que ces différents groupes 

pourraient nécessiter différents types de politiques pour les soutenir au mieux. 

 

La question de la pauvreté des enfants est aujourd’hui au premier plan des politiques nationales en France. 

Cette étude souligne ainsi la nécessité de mettre en place d’autres critères que celui du revenu du ménage 

pour identifier les enfants vivant dans des conditions difficiles. De nouvelles mesures contribueraient ainsi à 

des politiques publiques plus adaptées qui tiendraient mieux compte de la complexité de ce phénomène et de 

son caractère multidimensionnel. 

 

Pour en savoir plus : 

Bárbara Castillo Rico, Marion Leturcq et Lidia Panico, 2020, "La pauvreté des enfants à la naissance en France. 

Résultats de l’enquête Elfe", Revue des politiques sociales et familiales: 35-49. 

 

*Enquête ELFE - Étude Longitudinale Française depuis l’Enfance 

Elfe est la première étude longitudinale française d’envergure nationale consacrée au suivi des enfants, qui aborde 
les multiples aspects de leur vie sous l’angle des sciences sociales, de la santé et de l’environnement. Pour la 
première fois, des chercheurs de tous horizons suivent l’histoire des enfants de la naissance à l’âge adulte. Plus de 

18 000 enfants nés en France métropolitaine en 2011 ont été inclus dans l’étude. Cette étude représente une 

occasion unique de mieux comprendre ce qui influence leur développement et la façon dont ils trouvent leur place 
dans la société. L’étude Elfe mobilise plus de 150 chercheurs appartenant à de nombreuses disciplines scientifiques. 
Ces derniers s’intéressent à la santé des enfants, leur scolarité, leur alimentation, leur vie familiale et sociale ou 
encore leur environnement. Le croisement de ces multiples informations fait toute la richesse scientifique de l’étude 
Elfe. Plus d’informations : https://www.elfe-france.fr/ 

 

https://www.ined.fr/fr/recherche/chercheurs/Leturcq+Marion
https://www.ined.fr/fr/recherche/chercheurs/Panico+Lidia
http://hdl.handle.net/20.500.12204/AXAQgQGX5WBfH-X_VIs9
http://hdl.handle.net/20.500.12204/AXAQgQGX5WBfH-X_VIs9


 

À propos de L’Ined : 

L’Institut national d’études démographiques (Ined) est un organisme public de recherche spécialisé dans l’étude des 

populations, partenaire du monde universitaire et de la recherche aux niveaux national et international. L’institut a pour 

missions d’étudier les populations de la France et des pays étrangers, de diffuser largement les connaissances produites 

et d’apporter son concours à la formation à la recherche et par la recherche. Par une approche ouverte de la 

démographie, il mobilise un large éventail de disciplines comme l’économie, l’histoire, la géographie, la sociologie, 

l’anthropologie, la statistique, la biologie, l’épidémiologie. Fort de ses 10 unités de recherche et 2 unités mixtes de 

service, il encourage les échanges et conduit de nombreux projets de recherche européens ou internationaux. 

 

Contacts presse : 

Courriel : service-presse@ined.fr 

Gilles GARROUSTE – Chargé de communication institutionnelle- Tél. : +33 (0)1 56 06 57 04 

Mathilde CHARPENTIER - Directrice de la communication - Tél. : +33 (0)1 56 06 57 28 

Suivez-nous :      
 

 

mailto:service-presse@ined.fr
http://www.facebook.com/pages/Institut-national-détudes-démographiques-Ined/262124313858031
https://twitter.com/InedFr

